
ELEMENTS 
DE REFLEXION : . . 

. :SÛR LES 
RESPONSABILITES 
DE LA C.F.T.C. · 
DE DEMAIN 

du Mouvement 



--1 VOUS TROUVEREZ DANS CETTE PLAQUETTE 1----

2 

PREMIERE PARTIE 
• HISTORIQUE DU TRAVAIL D'ËTUDE 

réalisé depuis la création de la commission d'orientation en 
1960 

• Rappel des décisions du conseil confédéral du 29 juin 1963 

DEUXIEME PARTIE 
• SYNTHÈSE DES RÉFLEXIONS ACTUELLES DU MOUVEMENT SUR LES 

3 PREMIÈRES QUESTIONS 

Les orientations qui ont seml:lé se dégager lors du congrès 
confédéral 

• EXTRAITS DU DISCOURS DE CLOTURE AU 32e CONGRÈS CONFÉ­
Df:RAL, présenté par André JEANSON 

TROISIEME PARTIE 
. 

LA QUATRIEME QUESTION 
• INTROD_UCTION à la quatrième question 

• RAPPORT DE SYNTHÈSE des réponses déjà reçues à la 4e question à 
partir de l'audition des 40 militants consultés et des interventions les 
plus typiques du dernier congrès confédéral 

• sur la référence 
• sur le titre 

• QUESTIONNAIRE SUR L'ORIENTATION 
1dressé à tous les syndicats confédérés 

QUATRIEME PARTIE 

• ANNEXES 
Textes sur le problème de l'orientation et ayant fait l'objet 
d'un vote au 32e congrès confédéral de la C. F. T. C. 

PAGES 

5 
10 

1 1 

19 

23 

25 

33 

35 



ELEMENTS DE REFLEXION 
SUR LES RESPONSABILITES 
DE LA C. F. T. C. DE DEMAIN 

L'ORIENTATI . 

DU VEM 

C.F.T.C., 26, Rue de Montholon, PA,RIS 9e 

Document de travail 
présenté par le 

CONSEIL 
CONFEDERAL 



C.F.T.C., 26, Rue de Montholon, PA~IS 9d 

4 

Chers Camarades, 

A tous les Syndicats 
et Sections 
syndicales 

confédérés 

N OUS poursuivons en commun le travail de réflexion com­
mencé en 1960. 
C'est maintenant le quatrième point, concernant la for­

mulation des principes, le titre, le programme, la stratégie de 
notre Confédération que nous étudions. 

Vous trouverez dans ce document : 
1) Un résumé historique du travail effectué depuis la création 

de la commission d'orientation, 
2) Une synthèse des travaux sur les trois premières questions 

étudiées, 
3) Des extraits du discours de clôture du Congrès, présenté par 

A. Jeanson, 
t) Le rapport de synthèse. 

Rappelons que la rédaction a été faite à partir de l'audition 
de 40 militants consultés, à laquelle ont été ajoutées les inter­
ventions les plus typiques du dernier Congrès confédéral. 

A partir de ces éléments, votre syndicat doit préparer la 
réponse aux questfons posées dans les pages 33 et 34. 

Nous rappelons aussi qu'aucune pondération, d'aucune sorte, 
ni professionnelle, ni géographique, ni de tendance n'a été faite. 
Il s'agit d'une synthèse de toutes les réponses données. 

Nous souhaitons, bien entendu, que ce travail se fasse avec le 
maximum de militants syndicalistes. Nous savons que cela va 
demander des sacrifices de soirées familiales, voire d'un week­
end, mais il faut absolument que tous comprennent l'importan­
me extrême de notre travail. 

Aucun syndicat ne doit laisser de côté cette tâche, qui est es­
sentielle. Nous comptons sur cet effort de tous pendant le der­
nier trimestre de l'année. Surtout, que tous participent. Si vous 
n'êtes pas d'accord entre vous, sur tel ou tel point, vous devez 
indiquer les différentes positions exprimées, si diverses soient­
elles. Mais il est indispensable que chaque adhérent, d'une façon 
ou d'une autre, participP. 

I L faut qu'ensemble nous accomplissions cette tâche difficile 
dans l'amitié, dans la vérité, dans l'unité. · 

Notre travail a une importance considérable pour la syndica­
lisme français tout entier. Cela doit nous donner l'énergie néces­
saire pour le mener à bien. 

LE BUREAU CONFEDERAL. 



PREMIERE PARTIE 

HISTORIQUE 
DU 
TRAVAIL . D'ETU'DE 

acco,np/i 
depuis la création 
de la Corn,nission 
d' Orientation 

NOVEMBRE 1960 
Suite aux décisions du Conseil Confédéral, une Commission pour l'é, 

tude des problèmes d'orientation est créée et se compose de : 

Eugène DESCAMPS, alors Vice-pr ésident de la C.F.T.C. 
Gérard ESPERET, Vice-président de la C.F.T.C. 
Guy SULTEB, Seoi:étai:r de la Fédér ation des Employés 
René DElCAILLON Seci:étaire de la Fédération Gaz-Electricité 
:M.ax FRAISSE, Secrétaire de la Fédération P et T 
Pierre JEANNE, Secrétaire de la Fédération Métallurgie 
François LAGANDRE, Président de la Fédération des Cadres. 

La Commission d'Orientation établit le questionnaire suivant : 

1ère Question: 

Pour mieux réaliser la mission du syndicalisme, quels sont les probl~ 
mes essentiels que la C.F.T.C. devra affronter face : 

a) aux réalités françaises 
b) à l'interférence du social, de l'économie et du politique 
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t, 

c) aux dimensions internationales que prennent tous les problèmes 
d) aux techniques 
e) à la civilisation du confort 

2ème Quesricn: 

Quelles sont les dimensions à atteindre et les structures à réaliser 
pour la C.F.T.C. dans les prochaines années. 

3ème Question: 

Comment concevoir, dans le cadre de vos perspectives, les rapports 
avec la C.G.T., la C.G.T.F.O. et la C.G.C.? 

4ème Question: 

Considérez-vous nécessaire une hase doftrinale animant votre ac­
tion ? Dans l'affirmative, comment la formulez-vous ? 

A PARTIR DE D CEMBRE 1960 
La Commision procède à l'au"dition de militants responsables aux­

quels a été préalablement remis le questionnaire ci-dessus; ces mili­
tants sont des responsables de Fédérations, d'Unions départementales 
ou de secteurs confidéraux. 

La Commission s'est efforcée d'entendre des militants exprimant les 
divers courants qui s'expriment dans l'organisation. 

CONGRES CONFEDERAL DE JUIN 1961 

FIN 1961 

La Commission n 'ayant pas terminé ses travaux, il est décidé que 
1e p1·ohlème de l'évolution n'est pas inscrit à l'ordre du jour du Con­
grès. 

La Commission doit continuer ses travaux, travaux dont le Conseil 
Confédéral et le Bureau Confédéral sont régulièrement tenus au cou­
Tant, 

La Commission présente au Bureau Confédéral, one «photographie» 
aussi exacte que pol!l!ible, des auditions auxquelles elle avait procédé. 

Jugé trop volumineux, le document est renvoyé à la Commission 
pour en f~re un résumé. 

FEVRIER - MARS- AVRIL 1962 
Un document plus succinct est prés~té au Bureau Confédé:ral de& 

9 février et 23 mars 1962. 
Un Conseil Confédéral spécial se réunit les 12 et 13 avril, demande 

de nouvelles modifications dans la présentation du rapport et décide 
du Calendrier de travail. 



JUIN 1962 
Un nouveau rapport, modifié, en fonction des directives du Conseil 

Confédéral est présenté au Bureau Confédéral du 20 juin 1962 ; celui­
ci adopte la déclaration suivante· 

« Après en avoir longuement discuté, les membres du Bureau Con­
fédéral se déclarent partisans d'une évolution de notre mouvement afin 
d'en faire la grande organisation démocratique dont la classe ouvrière 
a besoin. 

Ils réaffirment que tout mouvement syndical doit s'appuyer sur des 
principes. 

Ils souhaitent que ces principes soient formulés d'une manière pré­
cise et brève. 

Ils veulent que la Charte du .Mouvement comporte en plus des prin­
cipes, sauvegarde et éclairage du ,Youvement, une deuxième partie 
présentant : les systèmes proposés, le programme, la stratégie. 

Ils pensent que le programme et la tactique sont un effort continuel 
à suivre, devant s'adapter d'une manière presque permanente aux 
i<vénements JJ. 

Le Conseil Confédéral des 22 et 23 juin adopte cette déclaration, 
modifie par amendements la présentation du texte et demande à la 
Commission de le remettre en forme pour envoi aux syndicats. 

Par ailleurs, le Conseil Confédéral estime que la totalité du question• 
naire devra être étudiée en deux périodes successives. En effet, étant 
donné la légitime passion que soulève la 4ème question, une étude glo­
bale risquerait de laisser de côté les autres problèmes posés à la CFTC. 

DECEMBRE 1962 

MAI 1963 

JUIN 1963 

Le rapport intitulé « Eléments de réflexion sur les Responsabilités 
de la C.F.T.C. de demain JJ est envoyé à tous les syndicats : réponse 
est demandée pour Février 1963. 

C'est ainsi que de décembre à février et même jusqu'en avril, lea 
élections Sécurité Sociale et l'action revendicative ayant retardé l'étude 
dans certaines organisations, les syndicats travaillent sur ce rapporL 

Un rapport complémentaire est envoyé aux organisations en vue da 
la discussion au con~rès confédéral. Suivant les décisions des organis­
mes directeurs ce rapport constitue le résumé des réponses des syndi­
cats. 

Le Congrès discute du rapport présenté par G. ESPERET. 
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~ Une proposition de modilic1.1tion des slatula ~t du titre était pré­
sentée par le syndicat des Industries Chimiques de RoWIBillon (lsè,. 
re) mais est retirée par leurs auteurs dès le début d.e la djscUBSio-u 
du rapport. 

~ Une motion présentée par un certaÎll nombre de Syndicats affir­
mant • le caractère intangible de la Charte constitutive du mouve• 
ment» est repoussée par 19.442 mandats (67 % ) contre 9.632. 

Après de nombreuses interventions et la réponse de G. E PERET, 
ln motion sur les Responsabilités présentes et {u ures de la C.F.T.C. est 
adoptée à mains levél!ll par le Congrès. 

L'amendement présenté par J. MAIRE au nom. d un certain nolllbre 
de syndicats et :fixant la date du congrès extraordinaire dans le derniez 
ttimestre 1964 avait été préalablement adoptée par 16.529 voi:x (57 ,2%) 
contre 12.458, 

LES RESPONSABILITÉS 
PRÉSENTES ET FUTURES 
DE LA C.F.T.C. 

MOTION ADOPTÉE PAR lE 32e CONGRES CONFÉDÉRAL 
DE lA C.F.T.C. 

Le Congrès Confédéral, 

Après avoir entendu et discuté le rapport sur les responsabilités pré• 
•entes et futures de la C.F.T.C. 

Constatant que les études menées dans toute la Confédération depuis 
novembre 1960 et exposées dans ce rapport mettent en lumière les 
transformations profondes que subissent, et subiront encore davantage 
dans un proche avenir, les structures sociQles, éëonomiques, politiqi,es, 
in.tenwt,ionales, et, d'une façon plus générale les .structures Je vie des 
l101nmes, sous l'effet du progrès technique et de la ciuili.,arion indus­
trielle moderne, 

Convaincu, pour rester fidèle à son passé et à la mission syndicale 
libre qu'elle a conquise dans le mouvement ouvrier et que les dernières 
élection.~ sociales ont une fnis de plus mise en lumière, 

Le premier devoir de la C.F.T.C. est d'être un instrument capable 
de permettre aux travailleurs de dominer ces transformations et de les 



Infléchir dans le 1em d'une promotion individuelle et collective de la 
elasse ouvrière au sein d'une société d'hommes libres et responsables, 

DECLARE, que dans ces perspectives, la C.F.T.C. doit elle-même 
poursuivre son. évolution. avec le souci de la cohésion et de rrmité du 
Mouvement afin de construire la grande organisation syndicale libre 
el démocratique, 'dont les travailleurs ont besoin. 

C'est pourquoi le Congrès, 

Se félicitant da recherches menées depuis trois ans par les organi• 
aalion1 conf édéréu, 

DECIDE de retenir les éléments et les analyses du rapport présenté 
pour définir le, objectif, et le programme de la Confédératio11 

DONNE MANDAT, au Conseil Confédéral de poursuivre les études 
en.treprises, en y associant de nouveau l'ensemble des organisations 
afin de préparer les conclusions à tirer de cette prise de conscience 
th, responsabilité. du syndicalisme dans le monde moderne, en ce 
qui concerne la formulation des principe,, Le. 1tatuts, les structures, 
L. 1tratégie el Le. re,ponsabilités internationale, de la C.F.T.C 

Ratifiant le, proposition.1 du Conseil Confédéral de juin 1961, 

PRECISE, que u1 travaux devront être men.a de telle façon. que le 
Comité National d'avril 1964 puis,e être saisi, par le nouveau Conseil 
Confédéral, de propositions concrètes concernanl : 

Le titre, les statuts, les objectifs d'organisation. et d'action.: 

ainsi que du calendrier des réunions des organes statutaires, y com• 

pri, d'un Congrù extraordinaire au cours du dernier trimestre 1964, 
qui aurait à se prononcer sur leurs conclusions. 

Âu cour, du Con~rès, le rapporteur: Gérard ESPERET, a fait la 
déclaration 1uivanle : 

Le rapporteur de la motion « Eléments de réflexions sur le, respon• 
1abilités de la C.F.T.C. de demain», après s'être mis d'accord avec eux, 
a accepté l'amendement sur la déclaration ci-dessoru, déposé par Jean 
MAIRE au nom du Syndicat de la Métallurgie de Valentigney et 28 
autre, délégués, amendement devenu le dernier paraf,!raphe de la 
notion, 

• Il est bien entendu que si une fois cette date fixée, intervenaient 
• du événement, d'une telle importance que le Conseil Confédéral 
• estime devoir modifier cette date, le Comité National devra être cun~ 
c voqué de nouveau pour en délibérer ». r 
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DECISIO.NS 
DU 

CONSEIL CONFEDERAL 
du 29 iuin 1963 

1) Nomination de la commission qui préparera un texte com­
prenant 

1) La synthèse revue de l'avis des 40 militants 

2) Les éléments du discours de Jeanson 

3) Le texte de la résolution du Conseil eon(édéral sur les 
principes 

4) La présentation des motivations recherchées. 

'(la précédente commission est reconduite dans ses fonctions-,. 

B) Le premier B.C. de Septembre examinera et complètera le 
travail de la Commission pour envoi aux syndicats le 1er 
octobre. (1) 

8) Retour des réponses des syndicats le 1er décembre 1963. 

4) Rédaction du Rapport de synthèse. 
- Etude par le Bureau Confédéral pour 

présentation an Conseil Confédéral entre le 20 février 1964 , 
et le 15 mars 1964. 

&) Etude et décision du COMITE NATIONAL 
Fin mai, début juin. 

6) Envoi du rapport et des propositions devant être discutées 
au Congrès extraordinaire dans toutes les Organisations syn• 
di~~- ✓ 

'1) CONGRES EXTRAORDINAIRE • NOVEMBRE 1964. 

Cl) La date d'envoi du Ier octo­
bre U:a pu être respectée du 
fait que le Conseil Confédéral 
du 211 septembre a eu.miné 
à aon tour ce rapport avan, 
Impression dérmitive. 
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DEUXIEME 
PARTIE SYNTHESE 

DES REFLEXIONS 
ACTUELLES 
DU MOUVEMENT 

sur les 3 remieres questions 

• LES JEUNES 

A 
PRES l'étude sur les trois premières ques. 
tions, il est apparu utile de p_réci.ser les orien­
tations qui ont semblé se dégager lors du 

Congrès Confédéral. 
Ce bref rappel des réflexions du mouvement doit 

permettre l'introduction du débat sur la référence 
doctrinale • 

Dans notre pays, comme d'ailleurs dans tous les autres pays, 
nous constatons une évolution considérable. 

Des problèmes importants se posent : emploi, logement, dé­
placements, salaires. 

Nous croyons pouvoir dégager les traits essentiels de cette 
jeunesse: 

- Marque de la guen-e d'Algérie 
- Besoin d'expression, d'autonomie, de liberté. 
- Conscience des responsabilités à assumer. 
- Réaction contre une vie trop organisée. Critique systémati-

que de tout. 
La jeunesse doit pouvoir rester jeune et ne pas devenir « une 

collection de petits vieux» reprenant nos déformations. 
Il faut qu'elle fasse ses expériences mais il faut aussi que son 

dynamisme corrige et complète l'expérience acquise par d'au­
tres. 

Le réalisme consiste à menex une action en tenant compte des 
hommes de leurs tendances, de leurs défauts. Le danger serait 
de rester sur notre conception de la société - avec ses erreurs 
- et ne plus compter sur les changements qui peuvent toujours 
avoir lieu. · 
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• LA FAMILLE 

Le reproche ayant été fait qu'aucune question n'ait été posée 
sur la Famille, certains rédacteurs ont voulu apporter quelques 
idées. 

Nécessité de prendre conscience de l'évolution qui s'est p ro­
duite dans la famille. Eclatement des structures traditionnelles 
de la famiP - · 

Il s'agit de trouver des solutions : 
- sur le travail féminin 
- le rôle de la mère 
- la coordination entre les éducateurs extérieurs et la famille. 

Nécessité de reprendre énergiquement nos revendications: 
salaires, A:F ., congé~ 

• EVOLUTION DES MENTALITES 
DES POPULATIONS 

Les rédacteurs des réponses comme les organisations se po­
sent beaucoup de questions sur ce plan et une étude devrait être 
faite au sein de la C.F.T.C. et par des militants de la C.F.T.C. 
sur la sociologie réelle de la classe ouvrièrP 

En effet, si nous sommes sO.rs des évolutions constatées con­
cernant la famille, les jeunes, le gliilsement des I'lll'aux vers les 
centres w-b~s. un effort de réflexion doit être fait concernant : 

- le nombre de travailleurs syndicabler 
- le nombre de travailleurs appartenant à la « classe ou-

vrière» 
- Que comprend et comprendra demain le mouvement ou­

vrier? Doit-il disparaitre pour faire place à un syndicalis­
me de techniciens ? 

- Quelle est la part du prolétariat dans la « classe ouvrière » 
française? 

LA TECHNIQUE 
ET SON EVOLUTION 

L'évolution des techniques est considérable et dans le quart de 
siècle que nous venons de vivre l'avancée des connaissances hu­
maines a fait des bonds prodigieux. 

Nous d~vons prendre conscience de la richesse de ces décou­
vertes et rechercher les moyens de les utiliser au mieux. 

Comment le Syndicalisme doit-il réagir ? 



• La Technique : réussir à la contrôler 

- gagner les techniciens à notre syndicalisme et leur demander 
de mener le combat avec nous 

- pour retrouver en partie leurs responsabilités professionnel-
les, les travailleurs doivent participer aux décisions. 

- faire l'effort, dans le syndicalisme moderne, de causer avec 
- les techniciens et interpréter les données de la technique. 
- approfondissement permanent nécessaire pour notre Corué-

dération, car le syndicalisme devra s'adapter : 

• à l'évolution de la classe ouvrière 

• à la séparation plus marquée des tâches de conception et 
des tâches d'exécution. 

• aux nouvelles définitions de métiers. 

• à la transformation des structures et des conditions du 
travail administratif. 

Il faut donc procéder à : 

- une analyse permanente. 
- une recherche de nouvelles méthodes. 
- une recherche de moyens d'action. 
- une recherche de moyens d'information. 

• L'Economie 

Bien des idées ont été avancées sans pour autant faire l'objet 
d'un développement précis ; nous ne pouvons donc que nous 
limiter à une énumération. 

Le néo-capitalisme actuel se caractérise par: 

- la production de masse. 
- l'auto-financement des investissements. 
- la découverte que le travailleur est un consommateur. 
- l'orientation de la consommation. 
- les techniques psycho-sociologiques. 
- l'acceptation de la notion de plan, son contrôle. 
- la concentration. 

Ceci entraînant au niveau de l'entreprise: 
- l'évolution des méthodes de commandement. 
- l'intégration à l'entreprise devenant le refuge de celui qui 

a peur de la quitter. 
- l'emploi, à l'égard des Travailleurs et des Syndicalistes, de 

méthodes psychologiq,~c: 

Pour répondre à cette 11d':.. .. ..-:lle forme de l'économie, les cama­
rades déclarent nécessaire : 

- Passer de la monarchie à la démocratie sans tomber dans 
une caricature de démocratie. Pouvoir de décisions aux 
travailleurs. 

- Tous nos camarades affirment leur foi dans la solution 
préconisée par la C.F.T.C. « Planification Démocratique». 
Son explication doit être poursuivie et se faire au fur et à 
mesure de l'action ; des mesures devront être prises dans 
le domaine financier : obligation et remorcement du con­
trôle de l'investissement. Remorcement de la fiscalité sur 
la spéculation boursière. 
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• Contestation - Jntégration 

Dilemne posé aux militants. Est-ce même un dilemne? 
1ère affirmation : en tout état de cause, il faut contester ce 

régime. 
2ème affirmation : nous sommes obligés de participer à cer­

taines actions. 
Assister à telle réunion, donner son avis sur une opération, 

n'est-ce pas déjà s'intégrer? ' 
Pourtant afin de répondre aux besoins de nos camarades 

« nous sommes obligés d'y aller». 
Problème difficile à résoudre nécessitant un travail sérieux. 
Tout militant syndical a un effort considérable à accomplir : 
- apprendre, connaître, choisir, participer, apporter, refuser, 

toutes positions qui doivent être vues en 1963 en fonction 
de la mentalité 1970 . 

• LA CIVILISATION DU CONFORT 

Il faudrait définir le confort, faire la différence entre le con­
fort nécessaire et le luxe. 

Personne ne met en doute la nécessité d'un minimum de con-
fort. 

Le confort comporte cependant certains risques : 
- il rend individualiste avec toutes ses conséquences. 
- plus on possède, plus on veut posséder. 
- oubli des besoins réels (être ou paraître). 
- le régime peut s'en servir: développement de la publicité, 

du crédit. 
Les camarades apportent dans leurs réponses un certain nom• 

bre d'idées. 
Si la C.F.T.C. n'est ni une école de morale, ni nne organisation 

de loisirs, eile doit par contre participer : 
- Maison de jeunes. Echanges internationaux. Education. 

Culture. 
- Modification du crédit. Lutte contre le travail noir. 
- Faire prendre conscience aux gens qu'ils sont condition-

nables. 
- Essayer de donner un confort collectif. 
- Promouvoir des mouvements communautaires. 

Sur le Plan idéologique 

- une mystique est nécessaire. 
- faire comprendre l'utilité du combat ouvrier. 
- faire prendre conscience du malheur des autres. 
- avoir une doctrine avec une référence claire. 
- donner un idéal de vie. 

Les réponses ont marqué qu'il convenait d'atteindre au plus 
tôt un min.4nu:m nécessaire. Le syndicalisme ne doit être ni aus­
tère, ni rébarbatif, le syndicalisme ne doit pas être anti-confort, 
mais contrôle-confort. 



• LES PROBLEMES POLITIQUES 

Sauf un pourcentage très réduit, les positions prises par la 
C.F.T.C. ont été largement approuvées. 

L'évolution des méthodes de gouvernement, la place prise 
dans ce domaine également par la technique est constatée una­
nimement. 

Les camarades présentent des positions d'une manière géné-
rale ; pour certains : · 

- La concentration du pouvoir est une conséquence du pro­
grès technique. 

- La fonction syndicale inclut une dimension politique. 
- Le syndicalisme doit voir plus loin que l'économie et 1e 

social. 
- Il ne doit pas y avoir de limite à l'action des travailleurs. 
- Sachons développer le sens critique des citoyens. 

pour d'autres au contraire : 
- Il faut garder la pureté du syndicalisme. 
- Le temps passé aux questions politiques au sommet - di-

versions. 
- La CFTC tourne à l'intellectualisme, les tâches de suppléan­

ce, cela fait sourire. 
Si certains camarades pensent que la CFTC doit copier le 

LABOUR, aller vers une travaillisme français, d'autres pensent 
que la CFTC doit définir des objectifs politiques et économiques 
spécifiques au syndicalisme. 

Sur les actions possibles et leurs modalités 

- Vigilance à l'égard des commwtlstes et du Gouvernement. 
- Maintien de la règle de non-cumul des mandats politiques 

et syndicaux. 
- Méfiance à l'égard des partis sur lesquels il faut faire pres­

sion. 
- Savoir interdire aux partis toute action dans nos organi­

sations. 
- Tenir compte de l'éventail des opinions politiques dans la 

C.F.T.C. 
- Préparer le régime socialiste qui pourrait voir le jour avec 

la VIème République. 
- Susciter la rénovation d'une gauche valable. Marquer une 

opposition formelle au régime. 

• LES DIMENSIONS 
INTERNAl lONALES 

EUROPE 
Les dimensions internationales apparaissent d'abord au plus 

près, c'est-à-dire à l'échelon européen. 
Nécessité d'une Europe politique que certains camarades veu­

lent· s0ciaUste, d'autres se contentent de dénoncer la main-mise 
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des trusts et des technocrates sur les institutions existantes. L'i­
dée d'une nécessaire planüication souple revient souvent. 

Pour réaliser cette Europe, les organisations syndicales doi­
vent s'entendre, mener des actions communes. Le travail de la 
C.I.S.C. n'est pas assez connu. 

L'action peut avoir des chances de réussite par l'unification 
syndicale CISl.r-CISC ou par l'organisation d'un cart:el perma­
nent. 

L'Europe n'intéres era la masse des travailleurs que dans la 
mesure où une information et une formation adaptées seront 
poursuivies sans relâche pa.r notre mouvement. 

DEFI EST .OUEST 
L'Europe pourra-t-elle jouer son rôle ? 
L'un et l'autre des deux blocs ont leurs problèmes : CHINE, 

CUBA. 
Agriculture, problème des Noirs. 
La C.F.T.C. doit-elle avoir des positions sur ces questions? 
Nos organisations apportent les réponses suivantes: 
- Ne pas avoir peur du communisme. 
- Ne pas se mêler de ce problème. 
- Ni marxisme, ni capitalisme. Planification démocratique. 
- Tirer des deux systèmes ce qui est bon. 
- Le défi n'est pas seulement économique, il est aussi doc-

trinal. Il faut savoir ce que les réalisations techniques de 
l'URSS et du Capitalisme ont coûté en liberté et en usure 
bwnaine. 

EN AFRIQUE 
La réunion d' ADDIS-ABEBA a pris une importance considé­

rable, c'est une étape sur la voie de l'unité africaine. 

Les pays Arabes 

Ne semblent pas avoir encore trouvé les solutions qu'ils re­
cherchent, la bataille des leaders continue. 

LE PROBL!ME DU TIERS-MONDE 
Tendance à une démocratie formelle couvrant un véritable 

culte du chef sans mesures et à la suppression de toute oppo­
sition. 

Les réponses des organisations ont bien marqué ce problème. 
- Le travailleur de pays riches profi~ sans s'en rendre comp­

te de pays pauvres. 

- Il faut aider sans volonté de domination, notamment par 
la formation, l'assistance technique etc ... 

- Il faut sensibiliser les travailleurs aux problèmes du Tiers­
Monde. 

- Il faut contrôler l'emploi de l'aide nécessaire ( en contre­
partie des fonds, exiger : un régime de liberté, protection 
des travailleurs, pas d'utilisation au profit des classes di­
rigeantes). 



• 

Certains camarades pensent : 
- que cela nous dépasse, laissons aux responsables de la N&­

tion le soins de le faire. 
La C.F.T.C. a déjà préconisé des moyens que certains camar&­

des ont rappelé : 
- reprise de la proposition de G. TESSIER et la CISC sur la 

réduction des armements et la disposition des fonds ainsi 
récupérés pour la coopération. 

-Lutter pour la régularisation des prix des matières premiè-
res. · 

- Reconvertir certaines entreprises. 
~ Constituer une Université Continentale et Intercontinen­

tale. 
- Créer une Banque Internationale avec actions ouvrières. 

et d'autre part : 
- Cotisations syndicales supplémentaires et ouverture maxi­

mum de BIERVILLE aux syndicalistes du Tiers-Monde ont 
été soulignées. 

Cependant, des remarques ont été présentées : 
- Le problème n 'intéresse pas la masse dans les régions en 

développement en FRANCE du fait de leurs propres pré­
occupations. Il faudrait penser d'abord à ces régions, un 
effort doit être e~trepris dans ce domaine . • 

- Le prnblème international doit être pris en charge main­
tenant par tout le mouvement et pas seulement par des 
spécialistes nationaux. 

LES STRUCTURES DE LA CFTC 

Devant l'évolution technique, une adaptation de nos structures 
est rendue nécessair-e et porte notamment sur : 

.,- Reconnaissance de la section d'entreprise 
- Le Syndicat de base. Son rôle 
- Les unions locales et leur reconnaissance 
- Les Fédérations et leur concentration 
- L'organisation régionale 
A l'échelon confédéral des suggestions ont été présentées : 
- Représentation des femmes et des jeunes à augmenter. 
- Nécessité d'une caisse de grève confédérale. 
- Problème des permanents (choix, compétence, implanta-

tion, statuts). 
- Eviter bureaucratie et technocratie. 
- Création de deux puissants secteurs : économique et cultu-

rel. 
- Elargissement des pouvoirs du Comité National. 
,......, Décentralisation de BIERVILLE. 
- Organisation de la contribution professionnelle. 
- Essayer de réduire le coût de l'appareil syndical. 
- Bien prèciser le rôle des techniciens dans le Mouvement 

syndical. 
En ce qui concerne la consultation démocratique, plusieurs 

organisations ont souhaité que la méthode employée pour le 
rapport sur « les éléments de réflexions sur les responsabilités 
de la C.F.T.C. de demain» puisse être reprise. 

Enfin beaucoup de camarades ont insisté sur la politique des 
hommes, la formation et l'information internationales. 

17. 
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LES RAPPORTS AVEC LES AUTRES 
CENTRALES SYNDICALES 

Les réponses ont été nombreuses, mais déjà dans le rappo1·t 
adressé aux syndicats, les différentes conceptions des relations1 
avec les autres centrales syndicales étaient précisées. 

Nous noterons cependant: 

C.G.T. 

- Si une fusion était envisagée avec la C.G.T. il faudrait que 
celle-ci se démarque du P.C. 

- Pas d'unité possible. 
- Le syndicalisme unique: un voeu pieux. 
- Recnercher le contact avec des militants C.G.T. n'apparte-

nant pas au P.C. 

C.G.T.-F.O. 

- Il faut cr~er le cartel des organisations syndicales libres. 
- Il faut faire la charte du syndicalisme démocratique. 
- Essayer de travailler avec F.O. malgré les réactions. 
- Les adhérents préfèrent travailler avec la C:G.T. que F.O. 

mais le rapprochement avec _la C.I.S.L. est plus intéressant. 
- Il faut adhérer à la C.I.S.L. 

C.G.C. et F.E.N 

Rien de plus à ajouter que ce qui est indiqué dans le rapport. 
Mais tous les camarades insistent particulièrement sur le ca­
ractère catégoriel de ces organisations . 

• SUR LE PLAN INTE.RNATIONAL 
L'adhésion directe à la C.I.S.L. est parfois réclamée. 

Plus souvent, cependant, il est demandé à la C.I.S.C. de faire 
un effort plus important vers le ci:1:rtel ou la fusion des syndicats 
libre~ 



EXTRAITS 
DU DISCOURS 
DE CLOTURE 
PRÉSENTÉ PAR 
ANDRE JEANSON 
AU 32e CONGRÈS CONFÉDÉRAL 
DE LA C.F.T.C. 

M ES camarades, je peme que notre Congrès ap­
porte au pays un exemple dont il a besoin : 
celui d'une démocratie vécue par des démo­

crates, une démocratie sûre d'elle-même, sachant à la 
foia ,'épanouir, même y compm jusqu'au déborde,. 
ment, mais aussitôt se maîtriaer, rassembler ses force, 
pour bondir d'un seul élan vers son avenir. 

Il n'y a pas eu ici de sujets tabous, il n'y a pas eu 
de conformisme pour gêner l'expression des idées, pas 
d'oeillère portr empêcher de voir les réalistés, pas de 
frein pour amortir les innovatiom et audaces. Aimi, 
finalement, notre 32ème Congrès aura été la manifes­
tation collective et puissante d'une triple volonté. 
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Volonté d'abord, qui ,'eal esprlmé à traver, toute, vo, interventions 
aur le rapport d'activité, ,ur l'orientation, ,ur l'organiaation d'appré,. 
hender, de mesurer, de maîtriaer dans toute leur ampleur le, transfo,,,. 
mations de plw en plw fondamentales, les mutation, de plw en plw 
radicales que le progrèa technique, la ,ociété industrielle de consom• 
mation qui H développe sou, no, yeux apporte aux structures sociales, 
économique,, politiques de notre pays, plw profondément encore au 
comportement moral, ,ocial, religieux même des homme,. Volonté lu,, 
cide, qui nous fait constater le mouvement irréversible de ,ocialisation 
croissante dans lequel notre pays, et avec lui le monde, ,ont désormaia 
engagés. JI olonté lucide qui now fait prendre clairement conscience 
que, si cette socialisation tend à produire et à distribuer, très inégale­
ment d'ailleurs, de plu, en plu, de bien-être, dans la mesure où elle esJ 
prise en mains, orientée, contrôlée par les forces dominantes du néo­
capitalisme, d'ordre économique ou d'ordre politique, elle tend en mê• 
me temps, sous le couvert de se, promesses de bien-être et de confort, 
à stéruiser les esprit!J, à amollir les vofontésj à chloroformer et dévita• 
liser les âmes, en bref, à établir un asservissement d 'autant plw- étouf• 
fari.t qu'il ne $erait même pais ressenti cornme tel par ,es t>ict.ime81 
créant aj;nsi des alié11ation,1 plw redoutables pe11t-êwe qrte les précé• 
dentes. 

J7 olonté, en. second lieu. devant. ce bUan et cet immeMe danger, de 
prendre franchement . et résolul'llent en charge ce processus de trart /or­
rnntion cle la société JlOUT l'arracl,er à sa pente nn.t,11..relle et au,: force.a 
q1~i au.jotird~hui, t•~ploiten.t pour assrirer leur domination. Volorué de 
mui;triser cette société industrielle et d'y introduire les ferments qui, 
tout en utilisant à plein se, incontestables et extraordinaires richesse,, 
la ,,ous.,ent dans la voie de la liberté et de la promotion des hommes. 

JI olonJé donc, pour arracher à son conformisme bourgeois et à ,on 
idéal du gadg~t cette société qui se dit déjà du confort, de lui proposer 
comme dîrection. de ma.rche la créaiion continue de la liberté, vers une 
CIVILTSA.T.ION DTJ TRAVAIL, car le ·travail clemeure "la base du pro• 
sr:è3 de chacttn comme du progrèa de l'ensenible UNE CIVILISATION 
DU WlSIR, d'un loisir qui élèvera l'homme à ln culture, à la compré• 
h,ension des arttres et du monde, UNE ClVILlSA..TION, en/in, DE LA 
RE PONSABILITE, où l'homme aura les nioyP.n,1 de participer à la 
construction de ,a propre vie et de celle de la collectivité. 

JI olonté, enfin, ah J celle-là, c'est celle que no,u meJ;ton, en oèuvre 
depui,5 trois ans au moins, celle qu.i va mobiliiJer une bonne partie de 
nos éner~ies à l'i.ssue de. ce Congrès, celle qui mani/este avec le plua 
d'édat l'extraordinaire jeuneHe de notre mouveme11t, oelle qui man,, 
9uait le mois dernier à Saint-Denis, la volonté de présenter l1U% t,ra• 
t:ai.lf.eurs un syndicalisme qui, manifestemerrt, cl.ans sa pen~ée, dan-$ .ses 
stmcl1,.re.,, dans so,~. sirle. d'approclie des problèmes, dans son recrute. 
ment, se montre cnpable de les arrac.her aux menaces d'asservissem.eni 
qn'acc,imule sur leurs t·êtes . la spciété ca,pit-aliste, po1ir marcher avec 
eux vers cette civilis11tion du travail dont il.t rê nt aveo nou& i 

Et, p-0ur cela, en face de cette exigence fon(i,a1Mntale, la volonté de 
« tout rent,eUre en que.stion » de ce qu,e nous sommes, de ce que now 
voulons être·? le dis bien tou~ remettre ,en question et non pas tou-t lâ• 
elt r. ll ne s'agit pas de tourner purement et simplement le dos à nos 
&',,adiltions, celles du mouvemeni ouvrier, celles spécif iqu,es de la CFTC, 
il ne s'agit pas de renier nos V(Jle~rs. Bien au contraire, il ts'agit de sni• 
;ir par notre réflexion, nos tradiiion.s et nos vale,i.rs, pour les dépouil­
ler de l'li.abiUage des mots, des liobitudes, des tournures du passé, 1m 
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habillage qui fut neuf, mais qui résiste mal à fusure du temps, pour, 
ayant ainsi mis à nu l'essentiel, recouvrir cet essentiel d'une tenue qui 
lui permette d'être reconnu par les hommes d'aujourd'hui comme de­
t1ant être une des pierres angulaires du monde à construire pour 
demain. 

Plus sérieusement, je dirai à ceux qui, parmi nous, sont venus exprî,. 
mer à cette tribune ou dans leur& votes leurs inquiétudes et leurs rétî,. 
cences, qu'ils prennent garde à manquer de foi. Car, profondémene 
convainczts comme ils le sont de la néce&sité de maintenir un certain 
nombre de valertr& fondamentale& à la base de notre .syndicalisme, ils 
devraient également avoir la conviction qu'au bout de la démarche 
dans laquelle nous sommes engagés, au bout de l'analyae des faits, des 
Te&ponsabilités, des exigences qui ,'imposeront à nous, nou-, retrouve­
TOM ces valeurs-là, mai.a à la f oî.$ tamisées et enru:li,ies au contact des 
réalités qu'er1, cours de chemin nau., rencontron.a r ,'Us n avaient peu 
cette deuxième conviction, ils feraient douter de la solidité de la pre­
mière ! Quant à ceux à qui, à les mal comprendre, on pourrait repro­
cher de vouloir dès le départ tout jeter par-de&sus bord, je dis ma con,. 
viction qu'au bout de leur démarche ils découvriront le& insuffisances 
de la technicité et du pragmati&me, et _la nécessité, pour guider leurs 
choix, d'un humaniame communautaire exigeant. 

Alors? le dirai aux uns comme aux autres qu'àprès nous être achar­
nés pendant quatre jours à nous opposer, à nous jeter à la tête les mots, 
le& intentions et les anièrea-pensées, à nous lancer des condamnations 
opparamment sans rémission, noris avons, ce soir, à prendre cons_cience 
que nous sommes inéluctablement, irréversiblement liés les uns au'.t au,. 
tres par une profonde ei indivis~ble com11iu11auté du destin. Le bateau 
,le la C.F.T.C., toutes les voile.! dehors, vogue vers des terres nouvellu, 
de raje1misseme11.t et de tra11-sform,ations : le vent du monde moderne 
nous pousse et ne nous permet aucun retour en arrière. NoltS sonime, 
condamnés à avancer vers ceJ terres nortvelles et à y avancer ensemble, 
quels que soien~ les regret, que cert·ains d'entre nous peu-vent entrete• 
nir dans leur coeur porir les rivages rassurants et familier& du passé. li 
n'y a pas d1échappoire z en dehors de notTe effort, tous ensemble, et 
c'est, si je puis dire, notre privilège, notre vocation de faire de la CFTC 
l-e grand mouvement ,yndical que les travailleurs att.endent pour s'en­
c11&er d<1ns. la voie de l'avenir, quels que soient les aacri/ices. les trans­
/ormations, les ouvertures que cela exigera de nous ••• 

Je dis que la génération de militants que nous con.atituons ici, qui esS 
encore maîtresse des destinées de la CFTC, a le privilège d'être à la 
fois prof on dément consciente des valeur& dr, mouvement oùvrier et di,. 
rectement en prise sur les évolu-tions du monde modeTTU!. Je dis alora 
que, si cette génération.n'avait pas le courage et l'audace d'assurer elle­
m,ême les transitions iri.éluctables, de construire un syndicafüme à la 
fois solide dan-s sa pensée et ses valeurs, et O1wert sur l~ besoins de 
l 1/wm11~e d~ demain, les transfol'mutions se ferom plus tard,_ quand 
même, mais il y a fort à parier qri'elles balaieront dam; leur élàn le 
souci des valeurs humaines qui e.!t le nôtre et qui risque d'être oublié, 
,a nécessité étant 11ioiM évidente dans une société de technique ei à'ef• 
ficacité à tout prix. 

Le risque esi i111,ni,e11.5e, vous le sentez bien. La seule oliance que nous 
ayon., de le surmonter, c'est de nous hâter notLS•mêmes à construire ce 
&yndicalisme synthèse des valeurs dri p088é et d-es exigences de l'avenir. 
Dî$01ts-rtow bien que, ai nous reculons devant ces responsabilités ce 
sera la faillite cle notre génération, de·vant les travailleurs, devant le 
pays, devant le monde. 

1 ._.,,,... 
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TROISIEME 

• Introduction-
à la quatrième question 

• Rapport de Synthèse des 
réponses à la 4e question 
sur l'orientation 
de la Confédération 

• Questionnaire 
sur l'orientation 
destiné à tous les syndicats 
confédérés . 



PARTIE 

1 T 

, 

OD CT 
AL u TRI E 
QUESTION 

A VANT d'aborder la 4e question : • Considérez-vous 

nécessaire une bas~ doctrinale anima,nt votre action, dans 

l'affirmative comment la formulez-vous ? », le Conseil 

Confédéral a voulu faire réfléchir l'ensemble des Organisations 

du Mouvement sur un certain nombre de problèmes qui se 

posent à un syndicalisme moderr'e. 

Parmi les plus importants, et d'après les réponses reçues, il 

semble bien que la place des ieunes dans le syndicalisme et l'é­

volution des techniques doivent . pour notre Mouvement, consti­

tuer des éléments importants de réflexion. 

Saurons-nous toujours intéresser les jeunes au syndicalisme ? 

Pourrons-nous leur présenter un Mouvement dynamique, large­

ment ouvert à tous les salariés ? Certaines de nos formules, de 

nos méthodes d'action ne doivent-elles pas être revues, adap-

23 
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tées ? Même si certaines positions des jeunes paraissent discu­

tables, l'avenir de notre syndicalisme dépend de l'accueil que 

nous réserverons à leurs préoccupa tions d'au jourd'hui. 

Ce qui marque profondément notre époque, ce n'est pas seu­

lement l'évolution des techniques _mais, plus encore, la rapidité 

de cette évolution ; ainsi des mut':ltions fondamentales s'opé­

reront au cours de la vie d'un homme. 

Dans les en treprises, l'application ciés techniques nouvelles 

nous obligera à revoir notre conception quelque peu tradition.­

nelle de l'action syndicale. La place et le rôle du syndicalisme, 

tant sur le p lan pelitique qu'économique est également à repen­

ser. La vocation même du syndicalisme n'est-elle pas de ré­

pondre en permanence aux problèmes qui se posent ? 

Ce progrès technique, source de richesses, nouvelles, à qui 

profitera-t-il ? A quelques uns ou à la collectivité toute entière ? 

Offrira-t-il à l'homme des possibilités plus grandes de promotion 

ou sera-t-il cause d'asservissement, d'aliénation ? 

Pourrons-nous continuer de vivre avec cette séparation du 

monde entre les peuples nantis et les autres ? 

Notre action ne s'inscrit plus main.tenant dans le cadre de la 

Nation à une époque o) les Haisons et les informations sont si 

rapides, notre vie syndicale sera de plus en plus fonction des 

problèmes politiques et économiques aui existent dans les autres 

pays. 

Mais, pour poursuivre cette action, difficile sans doute mais 

combien attirante, il est nécessaire que le Mouvement ait une 

base solide. Les Membres du Conseil Confédéral en sont cons­

cients puisque dans une déclaration du 20 juin 1962 « ils réaf­

firment que tout Mouvement syndical doit s'appuyer sur des 

Principes. Ils souhaitent que ces Principes soient formulés d'une 

manière précise et brève. • 

C'est maintenant le travail que nous avons à réaliser en exa­

minant la 4e question. 



RAPPORT DE SYNTHESE 

(1) REFLEXION DE U OOIU• 
MISSION: 
Ainsi les mots : liberte, per­
sonne humaine - quelles réa­
li&& sont en fait mises deflo 
rière ces mots ? Suivaut 
ceux qui les prononcent, de 
rondes possibilités de con­
fusion existent. 

DES REPONSES 
DEJA RECUES , 

A LA 4eQUESTION 
SUR L'0RIENTATION 
DE LA CONFEDERATION 
A PARTtR DE L'AUDlllON DES 40 MILITA,NTS CONSUlTÉS ET 
DES INTERVENTIONS LES PLUS TYPIQUES DU DERNIER CON­
GRÈS CONFÉDtRAL 

L A Commission a noté d'abord nn ffort tr-s sérieux d'ap-
1>rorondi . ment de la pensée rdttsant les affirmations 
simplist t essayant de construire un raisonnement lo­

gique, appuyé sur des faits et des arguments historiques et 
psychologiques. Elle a noté également la volonté de distingue:r 
les plans et de bien poser les problèmes en fonction des réalités 
humaines d'aujourd'hui. 

Cependant, il lui a fallu noter une confusion dans les mots, 
pris souvent les uns pour les autres. Un sérieux effort de voca­
bulaire est à faire, notamment en ce qui concerne les termes : 
DOCTRINE, PRINCIPES, IDEOLOGIE, CONCEPTION, VA• 
LEURS ESSENTIELLES, PHILOSOPHIE. Il est arrivé à cer­
tains militants faute d'avoir fait cet effort de vocabulaire, de se 
contredire dans la même phrase ou dans deux ph:rases consé­
cutives. 

A notre époque, une tendance apparaît qui fait perdre sa ri­
gueur au v:rai sens des mots, C'est ainsi qu'un usage incorrect 
des termes finit à .la longue par imposer un sens très différent 
du sens original. Cela ne facilite pas les rapprochements, car 
les interlocuteurs finissent parfois par ne plus pouvoir se com­
prendre (1). 

Mais comme ce monde est le nôtre, la seule conclusion à en 
tirer c'est que tous ceux qui, à un titre quelconque, participent 
à l'information et à l'éducation dev:ront, à l'avenir, faire un ef• 
fort rigoureux sur lè vocabulaire. 

Ces difficultés, les militants de la C.F.T.C. sauront les domi­
ner, car il ressort des auditions, la certitude que, si la passion 
sous-tend le raisonnement et si les affirmations se révèlent les 
plus catégoriques, on n'en sent pas moins la volonté de recher­
che et de vérité. 
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QUELS SONT LES 

PRINCIPAUX COURANTS 

qui se sont révélés 
à l'occasion de l'enquête 
et du Congrés Confédéral? 

0 

IL est as. sez difficile de les caractériser en toute rigueur, 
car il apparu bien des nuances et, entre deux positions dis­
tinctes, relativement bien déterminées, toute une graduation 

de posi'hionsïntermédiaires a été exprimée. 

De plus, il apparait que la C.F.T.C. groupe des adhérents se 
réclamant de conceptions diverses de l'homme et de sa place 
dans la Société. 

On peut, toutefois, retenir un certain nombre de lignes rle 
force caractérisant les diverses options. 

I 

SUR LA REFERENCE 
< 

A - Le courant qui désire fermement 
garder. la référence actuelle 

Les motivations essentielles de cette position sont nombreu­
ses ; elles ont été exprimées sous des formes variées, qui font 
apparaitre des tendances différentes au sein même de ce cou­
rant. 



1) Les arguments avancés concernent : 

■ LE CONTENU 

- la référence actuelle permet d'exiger des militants une 
plus grande générosité : elle est une source de dévoue­
ment pour des chrétiens engagés ; 

- la référence à la morale sociale chrétienne ne suppose pas 
d'ailleurs des obligations religieuses; 

- la référence donne une garantie aux travailleurs même 
non croyants « tout de même, il y a des choses que vous 
ne pouvez pas faire » ; c'est une « caution morale ». 

■ LE MODE D'ACTION POUR DES TRAVAILLEURS 

(1) REFLEXION DE LA COM• 
MISSION: 
LM aurait-on exprimés ainsi 
D '1 a seulement trente ou 
quarante ans ? 

- L'action ne peut s'exercer valablement qu'au SC'in d'ins­
titutions chrétiennes. Pour faire passer des idées, il faut 
une organisation qui les exprime clairement : aussi, les 
travailleurs engagés par une doctrine attelés à une même 
action, peuvent faire bouger les structures en y faisant 
passer le maximum de leurs conceptions - en un mot : 
pour transformer chrétiennement la société, il faut des 
organisations temporelles spécifiquement chrétiennes . 

.a) Toutefois, la nécessité de mieux préciser se fait jour dans 
un certain nombre de réponses qui se rattachent à :ie même 
courant 

- Certains demandent un retour à la situation antérieure à 
1947 et que l'originalité du Mouvement soit encore plus 
marquée en reprenant la référence aux Encycliques 

- D'autres estiment nécessaire une formulation complémen­
~re qui permette aux références d'être mieux vécues à 
travers tout le mouvement. Des listes sont esquissées, qui 
retiennent des éléments fondamentaux permanents : 
- le caractère transcendant de la destinée humaine 
- les droits et intérêts de la famille, cellule de base de 

la société, prioritaire sur tout autre groupe :...ocial 
- l'obligation fondamentale d'organiser la société au 

service de l'homme 

Et d'autres éléments plus actuels : ( 1) 

- Volonté d'instaurer la démocratie et d'instituer de vérita­
bles corps intermédiaires 

- revendication d'une véritable planification démocratique 
- reconnaissance du rôle de l'Etat dans l'orientation géné-

rale de l'économie 

- condamnation de tout glissement vers une technocratie 
étatique toute puissante. 

3) Enfin, il convient de signaler que, pour motiver le maintien 
du statu quo, se sont exprimées à plusieurs reprises : 

a) la crainte que l'acceptation de modifications ne risque, 
finalement, d'entraîner des évolutions beaucoup plus lar­
ges; 
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b) l'opinion qu'une modification éventuelle ne saurait être 
qu'une duperie si on ne change tien 
- ou un reniement du« contrat» lié entre l'organisation 

et ses membres au moment de l'adhésion ( si on chan­
ge le contenu). 

Ceci s'exprime sous une forme directe: « que ceux qui se 
sont trompés s'en aillent ailleurs, nous ne les retenons pas». 

4) Attitude devant un changement qui leur serait imposé. A l'in­
térieur de ce courant, certains ont manüesté l'intention d'al­
ler jusqu'à la scission en cas de modification de la situation 
actuelle et de reconstituer une C.F.T.C. au lendemain de son 
éventuelle transformation a été affirmée publiquement. La 
fidélité exclut tout ce qui est interprété comme une renie­
ment ( « nous ne serons pas des renégats »). 

B - le courant pour qui se pose 
la question d'une formulation nou e le 

· Il s'agit de « préciser autrement que par une référence con­
fessionnelle, les raisons, les motifs et les buts même de notre 
engagement syndical, sans, pour autant, renier quoi que ce soit 
de n0·s principes fondamentaux ». Il faut admettre l'éternelle loi 
de la vie qui est mutation et adaptation, non pas changer de 
visage, mais rendre la maison plus accueillante, plus ouverte 
au monde des travailleurs qui a besoin d'espérance. 

1) Les motivations sont d'ordres divers 

A-DISTINCTION DU SPIRITUEL ET DU TEMPOREL 

L'opinion a été exprimée que, « lier un message spirituel 
à une action temporelle est dangereux ; cela s'est toujours 
exprimé au détriment du spirituel et à sa perte de rayon­
nement. Le voeu est énùs « que cesse dans notre pays qui 
en a tant souffert, cette regrettable confusion du domaine 
spirituel avec le domaine temporel>>. 
Sur ce plan, certains ont fait observer que bien des chan­
gements se sont produits depuis la création du premier 
syndicat chrétien : la modification proposée est la conclu­
sion d'une prise de conscience de l'évolution, de la créa­
tion, depuis cette date, de mouvements spécifiques, d'ani­
mation spirituelle. Les chrétiens doivent militer dans des 
organisationS ouvertes à tous les hommes, et ainsi, la 
transformation sera plus profonde. Dans une recherche 
vers une plus grande unité et efficacité dans la lutte pour 
la justice, des chrétiens pourraient-ils se déroper à l'appel 
des hommes qui s'inspirent de la morale naturelle ? 

B • EVOLUTION DES MENTALITÉS 

On a noté la montée des jeunes à la C.F.T.C., qui font du 
syndicalisme parce qu'ils ont découvert les problèmes so­
ciaux et économiques, ou parce qu'ils ont été marqués par 
la gUerre d'Algérie: les prises de position de la C.F.T.C., 
sur œs différents plans, les ont attirés. 



Certains ont fait valoir que les raisons des jeunes de don­
ner leurs forces et leur temps à la C.F.T.C. ne sont pas les 
mobiles du catholicisme social qui ont animé les pion­
niers du syndicalisme chrétien. Parmi eux, les chrétiens 
distinguent les domaines temporel et spirituel. D'autres, 
chrétiens et non chrétiens, sont des militants ouvriers en 
pleine majorité qui veulent leur place dans la cité. 

C - NÉCESSAIRE AUTONOMIE DU MOUVEMENT 
SYNDICAL 

- Une difficulté de la situation présente a été évoquée à plu­
sieurs reprises : certains estiment impossible de deman­
der, sur le plan syndical, une adhésion à une doctrine 
définie en dehors du Mouvement (il est donc impossible 
d'y faire référence). 

- Par ailleurs, l'adhésion au syndicat à étiquette chrétienne 
semble liée, pour certains, à une exigence de pratique 
chrétienne ou à des positions d'Eglise. 

- Sans exprimer une opinion aussi tranchée, d'autres cama­
rades font observer que si la morale sociale chrétienne 
s'impose à tous les chrétiens, sa formulation tient compte 
de données universelles, tandis que les positions ·syndica­
les doivent s'adapter à une situation particulière (à l'usine 
- à la profession - à la région - à la Nation). 

D • CERTAINS PENSENT QUE LA FORMULE 
ACTUELLE EST ÉQUIVOQUE 

- D a été signalé que de nombreuses organisations s~ récla­
maient de la morale sociale chrétienne qui la traduisaient 
concrètement par des options très différentes, voire op­
posées de celles de la C.F.T.C. 
Il a été demandé s'il s'agissait de la conception de l'Abbé 
Pierre et de l'humble petite soeur des pauvres, ou de celle 
de Salazar ou FrancP 

- Des justifications de l'actualité de la question ont été 
avancéer 

- certains estiment qu'aujourd'hui on ne ferait certaine­
ment pas naitre un Mouvement tel que la C.F.T.C. sous 
sa forme aétuelle. A cet effet sont invoqués : 

• l'exemple de l'Italie où, à la suite du fascisme, les catho­
liques n'ont pas créé un syndicat chrétien, mais une 
organisation non-confessionnelle, qu'ils ont voulu la::-­
gement ouverte. 

• Au cours du Congrès, certains ont évoqué les derniers 
messages de Jean XXIII (notamment l'Encyclique Pa­
cem in Terris) qui cherchait un langage qui puisse 
être entendu de tous les hommes de bonne volonté. 

• L'évolution de la situation en France où, depuis le siè­
cle dernier, les catholiques sont sortis du ghetto dans 
lequel ils étaient enfermés. ' 

• Leur conclusion commune est que la véritable fidélit.é 
consiste à respecter les mobiles des fondateurs et Don 
à conserver la traduction qu'ils lew: ont donnée en 
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Rl!:t'LEXIONS DE LA COM• 
MISSION: 

(IJ Ce qui pose la question giSné-
1 ralement oubliée dans les 
réponses reçu , de 1a llbertil 

des individus et de celle de 
la société et des rapports 

. entre ces deux aspects. 

(2) l!:n sohématûiam un peu, 
dans les contenus proposés, 
on trouve l'expression 
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- d'une conception person­
naliste et communautaire 
constituée de l'apport de phi• 
losopbie chrétienne et de 
philosophies modernes non 
matériallst-es rej tant à la 
fois l'individualisme et le col• 
lectivisme qui représentent 
une mutilation de l'homme 

- d'un système d'organisa• 
tion de la société moderne, 
appolé II sociallllme démoc:ra­
tlque • ou seulement d'une 
technique de l'organlsation 
économique appelée la • pla• 
nification démocratique »; 

, fonction d'une situ~tion historique qui a nécessaire­
ment çhaogé. 

- Quelques suggestions ont été faites, concernant le con-
tenu à donner à la Référence : · 

a) L'idée a été mise - depuis les auditions - de reprendre, 
sans en citer les références, 1es principaux points de la 
première partie de l'encyclique « Pacem in Terris » où, en 
faisant appel au patrimoine commun à tous les hommes, 
Jean XXIII a défini les droits et les devoirs de l'homme 
et de la société. 

b) Auparavant, une liste des principaux points à reprendre 
a été esquissée : 
• donner toute sa plérùtude à notre sens de l'homme, à 

son éminente dignité 
• situer l'homme dans sa famille 
• préciser la fonne de société la plus compatible avec 

notre sens de l'homme, du bien commun, le souci du 
plus grand nombre 

• rôle de l'Etat 
• idéal de Paix ( sociale et internationale) de démocratie 
• liberté ( 1). 

c) La question de la finalité de l'homme a été évoquée par 
certains qui estiment qu'elle ne concerne pas le domaine 
syndical ( 2). 

- Par ailleurs, certains ont exprimé l'avis que la suppres­
sion de la « référence confessionnelle » 
a) appelle des conditions sur un autre plan 

<< La 'profondeur de notre combat exige autre chose qu'un 
nùnimum vital fixant notre ~cord. 
Il y faq,dra, avant tout, une animation spirituelle des hom-' 
mes et principalement des mUitants ». 
«C'est. une purific~tion qu'elle soit réalisée par ailleurs, 
mais il est indispensable qu'elle le soit». 

b) exige l'adhésion ma~sive de tous les syndicats confédérés 
c< moins que jamais, il ne s'agit pas d'ajouter une scission 
syndicale à l'histoire du mouvement ouvrier français qui 
n'en compte que trop · 

- L'attitude de camarades en face d'une modification de la 
formulation est très diverse, on trouve en effet : 

a) sur un premier aspect : 
- ceux qui, très proches ae ceux se réclamant du pre• 

mier courant, auraient bien gardé la formule actuelle 
se résignent à une modification, à condiUon que le 
contenu n'en soit pas affecté 

- ceux qui estiment urgente une telle modification. 

b) sur un deuxième aspe, 

- ceux pour qui un corps de doctrine est absolument néces­
saire én raison de l'aide qu'il apporte dans ce-rtains mi­
lieux, en particulier dans le leur 

- ceux qui s'interrogent sur une formulation longue ou 
courte 

- ceux qui estiment nécessaire d'avoir à la fois une référen­
ce et une charte. 



C - Le courant qui estime inutile toute 
référence doctrinale dans les Statuts 

« L'essentiel n'est pas d'avoir une référence doctrinale, mais 
d'avoir un programme et des prises de position ». 

1 • EN CE QUI CONCERNE LES MOTIVATIONS 

REFLEXIONS 
DE LA COMMISSIOl'l 
- on doit observer que ce sont 

des personnes qui se récla­
ment de ce couxant ( ce qui 
s'explique par le poids de leur 
expérience personnelle) ; les 
organisations qui se sont pro-
noncées les dernières années 
ne semblent qu'exceptionnelle-
ment pouvoir être classées 
ici. 

- certains qui se sont exprimés ainsi, sont arrivé~ à la CFTC 
par l'action : c'est l'efficacité qui leur était offerte qw les 
a. attirés. Pour eux, encore maintenant, il n'y a pas de sou,. 
ci doctrinal 

- la nécessité q.e références personnelles n'est pow-tant pas 
exclue : certains semblent même en avoir découvert la 
nécessité pour eux-mêmes. Egalement, certains qui les ont 
toujours estimé nécessaires pour eux, se situent dans ce 
courant. ( 1) 

2) Sous un aspect plus pratique ont été formulées les sugges­
tions suivantes (soit indépendamment, soit simultanément). 

a) sur l'article premier, 

- certains pensent qu'il suffirait de garder le reste du texte 
qui l'explique suffisamment à leurs yeux. 

- d'autres désirent remplacer « morale sociale chrétienne » 
par une formulation nouvelle. Des propositions concrètes 
ont été faites en ce sens. 

- le texte, cette suppression faite, devrait être considérabl~ 
ment réduit, voire pratiquement supprimé. 

b) il faut un manifeste ou une charte qui définisse les prin­
cipes essentiels d'action du Mouvement d'une manière 
claire et concisè. 
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SUR LE TITRE 

On retrouve également trol.,s positions, mais qui ne recouvrent 
pas toujouri, les trois courants qui se sont dessinés sur la ques-­
tion de la Référence. 

1) La première position est celle du maintien du titre et du re­
fus de toute discussion sur ce point. Les principales raisons 
avancées sont : 

- on ne change pas son drapeau 
- • notre engagement a été fait sous une étiquette, nous som-

mes liés à elle. · 

2) La deuxième demande la suppression totale et immédiate du 
terme « Ch:tétien )1 dans le titre. Les raisons avancées sont : 

- c'est une question de logique, il y a de très nombreux tra­
vailleurs non chrétiens dans le Mouvement et le titre « tra­
vailleurs chrétiens » re_présente un engagement individuel 

- la transformation du titre est la traduction normale de la 
volonté d'élargissement du Mouvement. 

3) La troisième position accepte la suppression du mot « chré­
tien » dans le titre, mais déclare que c'est une opération 
qui ne peut se faire qu'à la faveur de circonstances parti­
culières et notamment de conditions extérieures au Mou­
vement. 

Parmi les camarades se rangeant dans les deux dernières po­
sitions, certains pensent que la question du changement du titre 
est liée aux réponses que l'organisation doit apporter aux pro­
blèmes actuels. 

Questions qui se posent 
Tout ce qui précède résume ce qui a été fait et dit jusqu ici 

sur le problème qui nous préoccupe. 11 s'agit maintenant d'élar­
gir la réflexion commune jusqu'au sein de chaque syndicat : 
c'est l'objet do document uivant « qu tionnaire sur l'orie11ta-­
tîon ». 

Ce que nous attendons de vous, ce sont de.s réponses résul­
tant des discussions qui vous devez avoir dans votre syndicat 
et dans v.os sections, c'est-à-dire dans un cadre syndical qui. sw-• 
tout dans une telle matière, doit éviter de se laisser infiuencer 
l'extérieur. 



L'O 
DESîlNÉ A TOUS 
LES SYNDICATS 
CONFÉDÉRÉS 

Chers Camarades, 

Vous avez pris connaissance du rapport sur l'orientation de 
notre Confédération, et des documents joints. 

Le Congrès Confédéral a donné mandat au Conseil Confédéral 
« de poursuivre les étùde.,5 · entreprises, en y associant de nou­
« veau l'ensemble de nos syndicats afin de préparer les conclu­
« sions à tirer de la prise de conscience des responsabilités du 
« syndicalisme dans le monde moderne, en ce qui concerne la 
« formulation : 

« du titre, des statuts, des principes de notre organisation, 
« d'une part, la stratégie, les structures et les responsabilités 
« i,nternationales de la C.F.T.C. d'autre part.» 
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En conséquence, nous vous invitons, après la lecture de ce 
rapport, à nous faire conna tre les réflexions de votre syndicat. 

Sans que vous entriez dans une rédaction définitive, nous 
insistons pour que, par des obs~rvations de synthèse, vous nous 
présentiez l'essentiel de vos idées et arguments sur la formu­
lation 

e DU TITRE 

e DE L'ARTICLE 1er 
DES STATUTS 
ET D S PRINCI ES 

Veuillez indiquer également : 

- Le titre de votre syndicat, la composition du Bureau, le 
nombre de ses adhérents en 1962 et, si possible, la date de sa 
création en y joignant un exemplaire de vos statuts. 

Le tout doit parvenir au Secrétariat Confédéral pour le 

5 DECEMBRE 1963 
une première discussion, à partir de vos réponses, devant avoir 
lieu au Conseil Confédéral des 12, 13 et 14 décembre 1963. 

NOTEZ BIEN : 

Afin de faciliter le dépouillement des réponses, nous vous 
demandons de bien vouloir vous servir d'une feuille différente 
pour chaque problème. Merci. 



QUATRIEME PARTIE 

ANNEXE 
Textes concernant les 
problèmes d' o.rientation 
ayant fait l'OBJET D'UN 
VOTE au 32e Congrès 
Confédéra·I de la C.F.T.C. 
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D Résolution votée par 
le 32e Congrès Confédéral 
sur les responsabilités 
p,résentes et futures 
de la C.F.T.C. 

LE Congrès confédéral, 

Après avoir entendu et discuté le rapport sur les responsabilité, 
présentes et futures de la C.F.T.C., 

Constatant que le1J études menée$ daru torlt-e la Con,fédération depuis 
novembre 1960 et. e:i;po ées daru ce rapport niettenl en. lu71tière le., 
Jrarnsf orntution-., vrofondes que 1mbiuent, et ·subiront eMore dhvontage 
dons un. proche avenir, lea structures 1Jociale.,, économique1J, politique.,, 
i-n.ternationalea, et, d'une faço,i plus gén~rale, les structures de vie de, 
liomme1J, sori.s l'effet du progrè, techniqrie et de la civili,tation. indris• 
triellè moderne, 

Convflincu que, pour rester fidèle à son passé et à la miasion. que l,ii 
eon,{ère la place de premi,ère organi ation. syndicale libre qu'elle a con..­
qiâse dan, le mou11ement ouvrier et que les demièrea élections sociale11 
ont une fois de plus mise en lumière, 

Le premier devoir de la C.F.T.C. est d être 1ui insirumenl capable de 
perme Ure mi."t: travailleurs de d-0m.iner ces tran.~f ormations et de les 
in.fléchir dan.s le sen,s d'u11e promotio,i individuelle el collective de la 
classe owvrière au sein d'une société d honnnu libres et respoMables, 

DECLARE, que dans ces perspectives, la C.F.T.C. doit elle-même pour­
suivre son évolution avec le souci de la cohésion et de l'unité du Mou• 
vement afin de construire la grande organisation syndicale libre et 
démocratique, dont les travailleurs ont besoin • 

. C'est pourquoi le Congrès, 
Se félicitant des recherches menées depuis trois ans par les organisa• 

tians confédérées, 

DECIDE de retenir le& éléments et les analyses du rapport présenté 
pour définir les objectifs et le programme de la Confédération. 

DONNE MANDAT au Conseil confédéral de poursuivre les études en­
treprises, en y associant de nouvear, l'e"'-'emble des organi:satio""' afm 
tle prépt1Ter lea conclu ÎOM à tirer de cette prüe de conscience de, 
respo11sobi.lités du syndicaliimie dan,s le nwnde moclerne, en ce qui con­
cenie la forniulation des principes, lea statuts, les strti titres. la strat-é• 
gie et les responsabilités internationales de la C.F.T.C. 



• Amendement 
présenté par Jean MAIRE, au nom 
du Syndicaf de la Métallurgie 
de Valentigney et 28 autres délégués 

Ratifiant les propositions du Conseil Confédéral de juin 1961 
Précise que ces travaux devront être menés de telle façon que 

le Comité National d'Avril puisse être saisi, par le nouveau Con­
seil Confédéral de propositions concrètes concernant : 

Le titre, les statuts, les objectifs d'organisation et d'action; 
ainsi que du calendrier des réunions des organes statuaires, y 
compris d'un Congrès extraordinaire ·au cours du dernier trimes­
tre 1964, qui aurait à se prononcer sur leurs conclusions. 

MAIRE Jean TISSIER Charles 
FRAISSE Max · ROGE François 
JEANNE Pierre LABOUHEURE François 
CAREME René JEANTET Aimée 
BUET Jean BAILE André 
MAIRE Edmond DUCHIER Michel 
SOULAT André BOUVIER Roger 
GUITTARD Fernand HAUTSON Pierre 
BARIOL Pierre GONCE Denise 
LE COZ Roger FABLI Jean 
LEVERE Emile DELORIEUX Georges 
BLONDEL Aimé GUILLEMARE André 
AUBONNET Robert CANTAN Pierre 
IEMPIE Robert GUINGANT Guy 

LUCENTRE Robert 

Le vote sur l'amendement a obtenu les résultats suivants : 

Votants: 
Suffrages exprimés: 
Abstentions : 
Nuls: 
POUR: 
Contre: 

29.083 
28.987 

80 
16 

16.529 
12.458 

• Déclaration du Rapporteur 
Le Rapporteur de la motion ,<Eléments de Réflexions sur les 

Responsabilités de la C.F.T.C. de Demain», après s'être mis d'ac­
cord avec eux, a accepté l'amendement sur la déclaration ci-des­
sus déposé par Jean MAIRE au nom du Syndicat de la Métal­
lurgie de Valentigney et 28 autres délégués, amendement de­
venu le dernier paragraphe de la motion, 

« il est bien entendu que si une fois cette date fixée, interve­
« naient des événements d'une telle importance que le Conseil 
c Confédéral estime devoir modifier cette date, le Comité Na­
c tional devra être convoqué de nouveau pour en délibérer.» 
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Il Contre-proiet de motion 
sur les responsabilités 
d'avenir de la C.F. T .c. 

( avec demande de vote par mandats l 

CONTRE-PROJET REJETÉ 
PAR LE CONGR!S 

Le vote sur ce contre-projet de motion a ohtPm1 1Pc.: ri;sultats 
suivants: 

Votants: 29.256 
Blancs: 22 
Abstentions : 65 
Nuls: 95 
Pour: 9.632 
Contre: 19.442 

Le Congrès confédéral, 

Après avoir entendu et discuté le rapport sur les responsabi­
lités présentes et futures de la C.F.T.C., 

1 ) Constatant que les études menées par la Confédération de­
puis novembre 1960, reprises dans ce rapport et utilement 
complétées par le débat qui y a été consacré, mettent en lu­
mière les transformations profondes que subissent et sul:>i­
xont les structures sociales, écanamiques, inte.mationale~ et, 
d'une façon plus générale, les conditions de vie et de travail 
des hommes, sous l'effet d'un progrès technique de plus en 
plus rapide et de la civilisation industrielle moderne ; 

2) Convaincu que, pour rester fidèle à son passé et à la mission 
que lui confère la place de première organisation syndicale 
libre qu'elle a conquise dans le monde du travail et que les 
dernières élections sociales ont, une fois de plus, mise en 
lumière, 

3) Le premier devoir de la C.F.T.C. est d'être un instrument 
permettant aux travailleurs de dominer ces transformations 



et de les infléchir dans le sens d'une promotion individuelle 
et collective de la classe ouvrière, au sein d'une société d'hom­
mes libres et responsables : 

4) Déclare que, dans ces perspectives, la C.F.T.C. doit renforcer 
sa cohésion et son unité, en bannissant les discussions sur 
ses propres raisons d'être, afin de devenir de plus en plus 
réellement la grande organisation syndicale libre et démocra­
tique dont les travailleurs ont besoin ; 

5) Affirme, en effet, qu'en raison des principes dont elle s'ins­
pire, la C.F.T.C. constitue une force irremplaçable pour l'ins­
tauration d'une authentique démocratie économique, asso­
ciant les travailleurs à tous les échelons aux décisions qui 
conditionnent leur existence, garantissent la justice et le pro­
grès social et sauvegardent leurs libertés ; 

6) Estime souhaitable que soit renforcée la coopération entre 
les organisations syndicales libres françaises dans les domai­
nes, où elles constatent leur communauté d'objectifs, mais en 
excluant toute éventualité de fusion avec quelque autre cen­
trale syndicale que ce soit ; 

,) Décide que les études et analyses nécessaires pour permettre 
au mouvement de faire face à l'évolution de la so<fété con­
temporaire doivent être conduites dans le respect du carac­
tère intangible de la charte constltutiv du mouvem nt tisée 
par les statuts en vigueur. 

* 
Présenté par : 

Syndicat Bassins Miniers : 

Ouvriers E.T.A.M. Ingénieurs Nord Pas-de-Calais 

Ouvriers E.T.A.M. 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 

Cévennes 

Provence 

Lorraine 

Blanzy 

Syndicat de l'Union Régionale de la S.S.M. Est à Metz 

Syndicat C.A.W. de la S.S.M. 

Syndicat E.D.F. de la Région Parisienne 

Syndicat Parisien des Employés du Commerce et de l'industrie 

Syndicat Chrétien des Hospitaliers privés de la région Parisienne 

Syndicats de Produits chimiques des arrond. de Lens - Béthune 

Syndicats P.T.T. Pas-de-Calais et Nord 

Syndicat Métallurgie d'Isbergues. 
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